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Bonjour,



Désolé pour ce journal très long, mais une question me taraude depuis quelques semaines maintenant, et j'aimerais la partager avec vous. Vous en avez sûrement déjà entendu parler, d'ailleurs.



Loi Fillon, réforme des retraites, scandale Gaymard, répartition capital/travail... Ces sujets sont discutés quotidiennement dans les médias, entre collègues ou entre amis. Les écologistes, altermondialistes et autres utopistes désirant la remise à plat complète du système sont moqués pour la démesure de leurs propositions et, ne mâchons pas les mots, leur déconnexion complète des réalités de la société moderne. Leurs appels sont donc noyés sous les tubes de la Star Ac, les cours du CAC 40 et les reportages sur les nouvelles start-ups. Moi-même, jusqu'à récemment, je trouvais ces "écolos" un tantinet radicaux et pensais que le "développement durable" et l'"agriculture modérée" étaient la clé d'une évolution harmonieuse de la société, au sein d'un environnement géologique et biologique maîtrisé, sans qu'il soit besoin de crier au loup à chaque occasion. J'ai depuis changé d'avis.



Au cours de mes longues journées de travail, il m'arrive (parfois :o)) de naviguer sur Internet, le temps qu'une requête SQL se termine ou plus simplement pour passer le temps. Aussi il y a quelques semaines, au détour d'un site web, peut-être linuxfr d'ailleurs, j'ai lu quelque chose à propos de la "décroissance" et de la "fin du pétrole". Intrigué et curieux par nature, j'ai commencé à creuser, à chercher plus d'informations sur cette fameuse fin du pétrole et les conséquences qu'elle pourrait avoir sur notre société industrielle. Mes premières recherches m'ont menées à la liste non exhaustive des éléments de notre société qui dépendent quasi exclusivement du pétrole :



- transports

- pétrochimie

- machines de chantiers, machines industrielles, machines agricoles.

- ...



Parmi cette liste, on peut décomposer les machines industrielles en centrales thermiques, usines de fabrication d'engrais pour l'agriculture, usines de fabrication de médicaments, et plein d'autres secteurs de l'économie encore... Cette liste ne comporte que trois lignes, mais en y réfléchissant bien, ces éléments sont absolument cruciaux dans le cadre de notre société mondialisée. Prenons par exemple les transports. Ceux-ci recouvrent :



- les voitures

- les camions (non remplaçables par des véhicules électriques)

- les bateaux (idem)

- les avions (idem)

- certains trains.



Que se passerait-il si subitement on supprimait les transports, ou si le coût des transports augmentait rapidement, disons de 500% en 10 ans ? Les fournisseurs ne pourraient plus fournir leurs clients, ou alors à des prix très élevés. Les clients eux-mêmes auraient du mal à fournir leurs propres clients, etc... Immanquablement, cela mène à l'inflation et à la récession. Les routes (qu'elles soient en bitume, aériennes ou maritimes) sont comme les vaisseaux sanguin de notre économie, et les voitures, camions, avions et bateaux en sont comme les globules rouges. En cas de pénurie ou de hausse des prix du pétrole, tout l'organisme meurt. Même la police, l'armée et les services de soins ne pourraient plus intervenir là où on a besoin d'eux, posant de sérieux problèmes à l'état pour imposer son autorité, et favorisant l'essort de gangs et de mafias en tous genres.



Si on regarde au-delà des transports, avec la fin du pétrole les machines industrielles qui en dépendent s'arrêteraient aussi. C'est le cas des machines qui produisent les engrais agricoles, ces engrais dont les agriculteurs ont absolument besoin pour enrichir leurs sols si ils veulent voir quelque chose pousser. L'agriculture intensive a en effet lessivé les sols arables et depuis, sans engrais, plus de récolte. Les rendements seraient ainsi divisé par un facteur gigantesque, les agriculteurs n'ayant par ailleurs plus de machines agricoles ni d'herbicides. Dans un contexte politique stable et sans ces outils d'augmentation du rendement agricole, la Terre ne peut nourrir que 2 milliards d'êtres humains. Je vous laisse faire le calcul.



De nombreuses autres industries, dont celle du médicament, sont dans la même situation, et ont de toute façon besoin de moyens de transports pour acheminer leurs produits (et ceci vaut aussi pour l'agriculture).



Toute la pétrochimie est à mettre à la poubelle également, ce qui signifie plus de plastique, plus de pneus pour les voitures (qui n'ont plus d'essence de toute façon), plus de pansements pour les hôpitaux, etc...



Bref, un tableau somme toute assez sombre, remplit de bandits, de chômage, de famines, d'épidémies. Heureusement que ce n'est pas pour demain !



Tiens d'ailleurs, si on calculait le temps qu'il nous reste avant cette catastrophe, histoire de prévoir le coup ? Si il nous reste 100 ou 200 ans de réserves, on a le temps de voir venir. De nombreux sites proposent le calcul suivant, que vous avez déjà peut-être vu passer par ici. C'est en fait assez facile : en divisant le volume de ressources actuellement connues (sachant que les découvertes diminuent d'année en année, et qu'elles ne suffisent plus à compenser les hausses de consommation) par la consommation *actuelle* de pétrole, on devrait avoir une bonne idée du temps maximal qu'il nous reste avant le déclin de notre société industrielle.



Je ne vais pas vous faire attendre plus longtemps, le résultat d'un tel calcul, absolument ahurissant, est fournit par BP lui-même en 2003 : il nous reste, à consommation constante, 40 ans de réserves de pétrole. 40 ans !  Encore 40 ans de consommation de pétrole et il n'en restera plus une goutte. Rien. Niet. Nichts. Niente. C'est peu 40 ans. D'ailleurs il ne s'agit que de la date de l'épuisement total des réserves connues. En fait la production va décroître lentement avant cela, entraînant le monde dans une terrible récession bien avant 2045. On sait à peu près quand ce déclin va commencer : selon de nombreuses études, le pic de production aura lieu autour de 2010, à cinq ans près. Autrement dit, on y est. Les bandits, le chômage, les famines, les épidémies, les guerres civiles, tout ça... sont à nos portes.



Bien sûr, on pense tout de suite aux alternatives solaires, éoliennes, hydroliques ou nucléaire. La science va sauver le monde ! Sauf qu'il faut 10 ans pour construire une seule centrale, et il faudrait en construire des milliers à travers le monde d'ici peu pour remplacer le pétrole manquant. Il faudrait aussi convertir tout le parc de véhicules existant, ou l'adapter, ainsi que les infrastructures de production. Ce qui demande des transports de marchandises, des bulldozers pour le terrassement, des grues pour la construction... qui fonctionnent tous au pétrole. Les éoliennes et les capteurs solaires ne sont pas non plus fabriqués par des lutins au pôle Nord, et il faut aussi du pétrole pour les construire. Sans alternative, on estime que notre société est condamnée au chaos d'ici 20 ans environ, dès que le chômage et l'inflation auront eu raison des structures sociales.



Ce tableau est très sombre et j'espère que je me trompe en affirmant qu'il est tard pour mettre en place des alternatives suffisantes au pétrole. Si vous avez des arguments à m'opposer, je suis preneur. En attendant :

1) les écolos ne me font plus du tout rire

2) la Star Ac, la loi Fillon, les retraites et Gaymard, je relativise à mort...

3) personne aurait une île tranquille, pleine de nourriture, où se mettre à l'abri ?





ressources sur la fin du pétrole :



http://wolf.readinglitho.co.uk/francais/index.html(...) [FR]

http://www.peakoil.net/(...) [EN]
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